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lISffltEKES «ATiaHAUSTES 
Cependant, U MUlevoyo de la JPatrie 

trouve q»tl & encore quelques sottises à 
débiter et 11 ruante de nouveau à la tri
bune. 

— Il ressort do* déclarations du présidant 
4a Conseil , dit-il . qu il a retardé la 
convocation tes Chambres ptrar eu m battit • 
le péril nationaliste. (Vives protestations a 
l'extr -me gauche). 

Je retiens ses 'dernières paroles. Co péril 
qu'on niait autrefois, on 1 af.inne aujour-
• T B W l -

Gta gracie l'espion GlleMa «tle tr*tre D n y -
fes, t l o.i poursuit les oatrioles devant la 
Haute-Cour, tous prétexte do défense répu-
liltcairia. nn —înanhn le vote du budget, (ITO-
•eatationsi. 

Si un danger extérieur se présentait, cette 
majorité, qui votas, sort aujourd'hui, vous 
louerait aux kémoiiiea. jBruit proioagf). 

Crt» : La Clôture I 
LA C L O T U R E 

sa. !•»•!»» combat la cToture. M. Waldcck-
Itoassoau, dit-il, a déclaré qu'il avait Con
voque .a Haule-r.onr pour répoudre aux in-
aaieuecs dn passi nationaliste. >*> » 

11 deslare A M. Waldec^-Housseau qu'il 
jpcojMro poar lui un -ssntiinent do haine 

J« crains, ajoute-1-il, que vous n'ayw pris, 
« n prétexte pjur venger Dreyfus que vous 
«afavezpu fatse aoo,uitler'iTuMiultoi. 

Ji. l»a»i m * m i . — Je TOUS ai delà rappela 
à l'ordre avec inscription au procès-verbal. 

H. Lasios, l 'écume aux lèvres, prononce 
encore quelques g r o s s e s inso lences , qui 
s e perdent dans le bruit. 

C l ô t u r e d e l a <l i«rt iwsioj i 
- L a clôture de la d i scuss ion , «aise aux 
voix, est prononcée à une f u s a ma
jorité. 

IMiK.MMTÉ SENATORIALE 
Sur l'article 1er, • . M u n u b o n propose 

une-réduction de îni.ixj Xr. rQp.rusen.lam .'in
demnité des sénateurs de la séria C dont le 
ma id.it expire e i janvier. 

L'a ne .dément, repoussé par la commis
s ion et Je fiouvarneuieiit, osa, rejeté par 440 
voix contre 40. 

m. i H u k a n reproche vivement a la 
commission du tiudg-t do a» pas lui avoir 
xapondu. 

M. a m i i m i i dôclave qu'il n'a pas répon
du, parco que la ccm.i ission a considéré 
qu'il n'était ni convenable ni courtois de 
discuter une prérogative de l'autre assem
blée. 

m m wwm wmm 
Tous les articles du projet sont adop

ta» 
L'ensemble du projet est adopté par 

K W voia e o a t r e 51 . 
CRÉDITS tWVEfîS 

Le projet portant ouverture d'un cré
dit extraordinaire de 6,500,000 fr.. en vue 
de l'B xpositlon universelle, est adopté à 
l'unanimité de 463 votants. 

Un projet, uéjà adopté par le Sénat, et 
portant ouverture de crédits addition
nels sur Te ^orcice 1BH0 est adopté. 

L'ordre du jour Appelle la discussion 
du projet portant ; 

1- jRégnlarlsallonde décrets rendus en 
Conseil d'iitat pendaut la prorogation 
des Chambres ; *)• Ouverture et annu
lation de crédits sur l'exercice itfJU ; 
3- Ouvectone de crédits spéciaux d'«xer-
cices clos et périmés ; V Ouverture et 
annulatlenda crédits au titre des budgets 
saovexes. 

• M t ' t r m i n > v M « .Isaari demandent 
a la Chambre de disjoindre le chapitre Id 
tas, oui concerne le traitement des chanoi
nes d'Annecy et des autres églises de Savoie. 

m. U U H I dit que le crédit du ohapilro 
tC bis, n'est p i s discutable, il résulte d'un 
e ^ « t

e
d a u ^ " ^ ^ t n ^ J r o ^ i ^ U » * M ^ À e 

meut, lequel avait s u p p u t é leurs traite
ments a lacune d'un vote do la Chambre. 
L'Etat a été condamné, il doit payer. 

SJ r i rnmm* S » i < ii,siste pour la drsjonc-
Lion qui est mUo aux voix. 

Le scrutin donne lieu a pointage. 
L a disjonct ion du chapitre 10 bis e s t r e -

npissario par 247 voix contre 249, 
L'ensemble du projet est adopté par 

4 S 6 vo ix contre 34 . 

LE TRAVAIL DES FEMMES 
ET DES ENFANTS 

La Chambra reprend la suite de la discus
sion 4e la proposition de loi portant raodill-
r«ti~n de ta loi du S novembre UKrj sur le 
tsasail dos enjants et desfummes. 

Amendements divers 
at'aiter défend un amendement tendant a 

«éelarer que la durée de 10 ti. Ii i sera appli
quée dans un délai de tj mois et celle de iu b. 
six mois après. 

L'amendement est repoussé par 3G5 
voix contre 1123. 

M * " * * demande que la darse de 10 h.liî 
soit appliquée dans un an, cl un an après 
l'app ic.ilion, celle de 1 ) h. 

c e t a m e n d e m e n t e s t repoussé par 334 
voix contre 190. 

Codoaat propose que la réduction a 10 h. 
I}2 soit appliquée dans deux ans et a la h. 
deux années après. 

Repoussé par :'25 voix contre 215. 
m. «••HI»»*.contrairement ajtx conclusions 

d e l à commission, do .mnde ifTIe la réduction 
du travail à i ' h. t\i soit appli juec truie ans 
après la promulgation et la rédaction a lu 
heures dans un second délai ae trois ans. 

nui- r.-mJ, au no n du i ouvmnen»nt, ac
cepte 1 amendement, que M. Charles l-'erry 
repou sa au r.oiii de la majorité de la com-
/lllktUOh. 

L'aïuei idement est voté par 387 voix 
contro loti. 

i n a m e n d e m e n t de M. Dron condam
n a n t toute organisation de travail par 
relais ou équipes tournantes est adopté. 

La Lhainbre adopte éga l ement un 
a m e n d e m e n t de \> aller aux l e n u e s d u 
quel le nombre des beures de présence à 
batelier, y compris l es rep is et repos , 
ne pourra dépasser une heure de plus 
que le délai fixé par la loi. 

L'ei . semble de l'article premier est 
adoptér-

m. • • r l u a i l d e m a n d e au ministre d'appii-auor la loi do 18»J avec ses modinca-
oas dans l'Algérie. 
•UtoriMMi promet de prendre une décision 

dés qu'il aura reçu l'avis du Gouverneur gé
néral. 

m. S » « m J déclare qu'il ne votera pas la 
loi qui constitue un recul pour la démocra
tie. . 

VOTE OU P R O J E T 
r » 4M Bâta contra S», r»oasantiIe do 

fff»Jiil mut aalojtfr. 
L.Y séunee est lovée a 7 heures. 
La prochaine séance est lixês a demain 

s heures. 
WAWISfESTATIOH DE GRÉVIS7 

Saint-Etienne, 22 décembi-e.— LeslissoraT,. 
do St- "onoil et de I.erpl auxquels s'étaient 
joint une foule considérable do tisseurs sté-
Bduuiois sont venus manifester cot après-
saidi dans les rues de Sri-'- tienne. 

Uoo vingtaine de porteurs de drapeaux 
marchaient on téta des maaifestauls qui, au 
•ombre d'eaviron d.Ojo, c ianlaio.it la Mar-

t*i*e. la Carmagnole et criaient : ViTe la 

A LA HAPÎ1-CQ0B 
Les 'maaseavres d'atai sénalear 
p»n»,£S décembre. — Avant l'euverture de 

l'audience, on s'entretient dans lts couloirs 
du Sénat, du cas do M. Le Prorost de Lau-
nay. 

Il parait que ce singulier juge, si prompt, 
aa «oors des audiences, a suspecter la baane 
foi de ses collègues, était coutumier d'un 
petit manège susceptible d'entraîner sa ré
cusation. 

M. Le Prévost de Lannav. ouhliant sa' aualilé de jage^ae randau a chaque instant 
ans la snlle où les témoins attendent le 

moment do comparaître. La, il dictait, aux 
uns leurs dépositions, leur faisant connaî
tre celles las témoins précédents. 

La touchante unanimité que montrent cer-
taias témoins s'oxp ique. 

Pour faire cesser co scandale, M. le prési
dent av&it donné l'ordre d'interdire a M. Le 
Prowost de Lounay la couloir qui conduis de 
la salie dos séances a ceile des témoins. 

M La l'rovost de Launay no s'omharrasso 
pas pour si peu, et, pour continuer sowma-
nege, il a tourné la dlfdcultè en sortant du 
palais pour y rentrer par l'escalier condui
sai t de la cour a la salle du greJle. Traver
sant ceito salle, il a pu tromper ainsi la sur
veillance des gardiens cl pénétrer dans la 
salie les t moins. 

Voila.décidément, un singulierôuge et dont 
la récusation s'impose 

TRENTE-SIXIÈME AUDIENCE 
l'ari*, 2ï décembre. — L'audience d'aujour

d'hui pourrait s'appeler la journée des lé-
moins de Caen, a 1 instar de la Journée des 
Haxcniiï. 

iin a vu. en elct . dé. lor k la barre tout un 
régiment d'icuigénes de Bretagne venus pour 
déposer OJ faveur de l'accuse Lirunet. 

Ce sont do jeunes épuèhos de groupes roy
alistes ou antisémites. 

Un incident 
L'un d'eux. U. Petit, dit. qu'il a été arrêté 

pour complot le 1er septembre sur ordre ve
nu de Paris: mais H déclara n'avoir jamais 
été interrogé. 

V . Katro m'a dit : i Heconnaissez-vous 
avoir f.at partie tl un complot .' > Je répan
dis : t Jamais de la vie ! > 11 me dit alors : 
c vous verra/, les p:.-ces domain >. Je no lus 
ai jamais vues. Mouvements . 

1.0 j i r o o n u r (isoenii. — La date de l'in
terrogatoire «si le 4 sepLembre. 

M' J « M « I M I I I I — i.e n'est qu'un interro
gatoire de pure forme. Ce q :e je demande, 
c'est s'il y a eu un auiro interrogatoire et 
combien de temps le témoin est resté eu 
prison. 

•». — Il n'y a pas eu d'autre inttrrotatoire 
et je suis demeuré sei/.o jouis s ta Santé. 

» . d« V u a b U u n . — VT a-l-il une ordon
nance de non-Lej. .' 

t.» proroTMii- ménûrnt répond afilrmaii-
ven.ent et dit qil'il ne laissera jamais soup
çonner les magistrats qui Soit sous ses ur-

rcs. 
M j > M | u « i a i i t dit que cette pensée n'a 

taniais é.é la sienne, mais qu'il regrette que 
a lai de 18U7 sou moins etllcace que le ré-

ginia ancien, (bruit.• 
M. Itrunel interpel le l e s juges en leur 

d isant de se luire. (Nouveaux bruits.) 
Le prés ident rappelle M. Brunet à 

l'ordre. 
Un ex-ministre à la barre 

Après ootle série de jaunes bacheliers i o 
de Caen, le pays des iripes, voici la redin
gote s -vere de -*f. Lfbrei, ancien garde des 
sceaux, député du Calvados, el professeur a 
la 1- acuité de Droit de Caen. L'existence du 
groupe antisémite de Caen lui lut révélée 
par uno énorme aftlobe qui combattait sa 
candidature a la députatiun. 

M- ju<-«aniiH>«i.— Peui-on être à lu fois 
catholique et républicain .' iltirei el excla
mations, i 

— c '̂esl une question dosp.ee, répond M. 
Lebrct. 

Kl le témoin raconte de nouveau touto 
l'histoire locale, ou l'en voit apparaître un 
abbé musicien qui aurait été en relations 
avec le groupe antisémite. 

U N E C O N F R O N T A T I O N 
Puis vient M. fonte», qui peut apporter 

des renseignements sur une entmvue entre 
M. i.cproust et M. itinder. Lo témoin a <u-
tendu, t-lant dans une pièce voisine, M. Lc-
prousi oflraut oti Xr. a 11. Binder a titre da 
secours. 

ici sa place uno confrontation entre les 
doux personnes. 

Le témoin dit que M. Lepro-ist lai a offert 
.000 fr. j>our altirmer que la Ligue antis'iiiili-
que avait re.u de l'argent du parti royaliste. 

m. l . e | i r i iu i affirme que c'est laux. 
Il dit qu'il a convo ;ué M. llindcr a la de-

mandedoson adnunidtralion parce qu il eiai'. 
soupçonné d'être 1 auteur d'une le.tre ano
nyme adressée a la préfecture. 

M. Itinder lui laissa entendre qufl pouvait 
lui (tonner d'intéressants ren»oignemunis sur 
le complot, mais qu il était pauvre... 

M. i.eproust considéra que c'était un piè
ge i néanmoins, il le laissa a 1er. Kt c'est 
ainsi que M. Itinder lui demanda ôt) fr. 

— Mais a que» titro vous enverrai-je de 
l'argent 7 

— A t.tre de secours. 
C'est ainsi que le témoin, qui avait accom

pagné M. itinder. put entendre cette dernière 
phrase. Il n'y a pas autre chose, lit d'ail
leurs M* Leprousl n'a pas envoyé les UJ 
lianes. 

H. I.epraast croit que M. Itinder, qui rece
vait des suhSldôs de la Libre Parafe, était 
l'auteur de la leltro anonyme. 

NOUVEAUX INCIDENTS 
Expulsion «l'un Irninin 

si. Klnuer. — M. Lej.roust est un érudit 
littéraire. Mais qui mo dit que cettel-ttre u a 
pas été écrite sur son Instigation par un 
agent provocateur? Oui, j ai porté m i lettre 
a la Libre J'aro/e; jo l'ai uil et je uo le cacne 
pas. Mais il y a une autre personne qui m'a 
aidé ; son nom vous étonnerait bien... (Mur
mures'. 

(^'adressant à M.Maxime Lecomte).— Je ne 
permettrai pas :... 

Le |»re»to*u«. — Moi, je ne permettrai pas 
que vous vous adressiez a la Cour. 

n . Kinder coniinuo a faire des déclarations 
au sujet (les io frênes de secours. Ses paroles 
se perdent dans le bruit 

»• straaa, — Kxisle-l-il.à la préfectiro de 
police une caisso de secours? A quoi osi-ei e 
ae.-tinée .' 

n . Lepronat. — Je ne répondrai pas a 
cela. 

M. U p r a a s t établit que, loin d'avoir essayé 
de suborner le témoin t'.inJer, il fut au con
traire- victime des provocations de ce témoin 

*i. ttiudei- traite M. Leproust de menteur. 
Le procureur g é u s n i le menace de re

quérir au milieu du bruit. 
Le Président. — La confrontation est ter

minée. 
Il faut faire sortir F.lnder de force. Il 

crie en s'en allant : t Vive la Révolution! 
Nous serons les maitres un jour I » (Tu
multe). • 

m- En.1». — j'aurais voulu demander a 
M. Leproust s'il marche la main dans la 
main avec les agents indicateurs (lirait). 

Le témoin qui vient ensui te , à pe ine 
arrivé à la barre, proteste con're l'ab
sence de cruciilx.(bruit.) Le témoin con
tinue à protester. Le président le mena
ce de le faire expulser, comme il par-

| siste, il est expulsé. (Vive agitation). 
M- Evaln monte à la tribune des avo

cats. 
Les sénateurs protes'eat vivement. 
M. le président interdit la parole à M-

Evain qui après avoir protesté se rassied 
et annonce qu'il va déposer des conclu
sions. 

Le cas de Marcel Habert 
H* B « i r » « rappelle que M. Marcel Habert 

a été cité comme témoin par MM Bai l lé» 
et Bariilior. 11 s'étonna qco M. Marcel Ba-

l bêrt n'ait pas été amené au Luxembourg. 

L«> fMsaasnnew a*—tirai fait remarquer qu'il 
y a la use question d'ordre contentieux et 
d'ordre a u h l i c i l»xaose orne .os sort oo Mv 
Marael klabert étaat lié a calai «e ses co-ac-' 
cttsés,cst inaalpé a» peut pas parlsr-avec in-
dép3adanee et saes emtnle. «t qu'untémoin 
ne peut pas être onlandu dans une affaire a 
laquelle 11 est intéressé 

il dépose donc des réquisitions tondant a 
caque lfcuditipn.de U. Marcel ilabsrl ( om-
me témolA. soi t sTefusô*. 

Puis H s'attacha-a démontrer que M. Mar
cel Habert ne peut pas, dans le cas présont, 
Être entendu a titre de simple renseignement' 
en vertu du pouvoir discrétionnaire du pré
side os. 

Le président donaeonsuite.lecture de con
clusions de MX. oodelroy, de Fredhencouit 
et de Vaux, tendant a l'audition de M. Mar
cel Habert centra» témoin. 

m. le rM-éaMemt rappel kl qu'a l'audience 
da 30, alors que la disjonction de l'affaire 
Habert était en discussion, M. Bertrou me-
mena.a la Haute-Cosr de citer de nou
veaux témoins si la'disjonction était pro
noncée. 

Il apparaît des lors que les témoins cités 
depuis le 20 courant, ne sont pas ceux dont 
1 audition aiderait a la manifestation de la 
vérité. 

c Je suis, quant a moi, résolu a ne pas 
les entendre. La défense pourra, du reste, 
faire appel a ma décision devant la iiauto-
Cour. > 

Los avocats demandent une suspen
sion de dix minutes atln de pouvoir se con
certo/. 

Témoins au rancart 
A la reprisa de l'audience, Me Bertrou 

proteste contre le reproche qu'on luia adres
sé de faire de l'obstruction et pour mojitrer, 
dit-il, qu'il n'est pas justiilé, il renonce a 
l'audition de trente témoins qu'il avait fait 
citer. 

De son coté. Me Kvaln renonce a l'audi
tion de ad témoins cités par lui. 

11 demande par contre a faire entendre 4 
ou 5 p r è s assomptio.mistes (Bruit . 

On entend ensuite ICÂ derniers témoins, 
dont la déposition n'offre aucun intérêt, puis 
l'audience est levie et renvoyée a mardi pro
chain. 

La Cour statuera, en Chambre du Conseil, 
sur les conclusions des avocats. 

M. Lasies vent interpeller 
M. Lasies a déposé aujourd'hui, sur le bu

reau da la Chambre, une demande d inter
pellation c sur los U . fautes commises par 
le (.ouverneuicm a 1 occasion du procès de 
la liautc-Cour, et par la Haute-Cour elle-
même, au cours de ce proete. 

Cetto interpellation nationaliste recevra 
certainement <es honneurs d'un enterrement 
do première classe 

MORT D'UN SÉNATEUR 
Paris, 22décembre. — M. Audron de Kerdrel, 

sénateur du Morbihan, prés.deni de la droite 
séua'oriaie a succoin. ce malin, u Fans, 
aux suites d'une congestion pulmonaire. 

SiTBlles fle l'eitëOT 
UnMRESKWfRICAII 

LA SITUATION 
On a compris à Londres qu'il n'y a pas 

rie temps à jierd.e et on s e dépêche au-
l u n qu'on peut. 

c o m m e on l'a vu hier dans nos infor
mations , les ouvriers mil i taires travail
lent dans les arsenaux angla is avec une 
lé.jiile act iv i .c qui ne se ralentira même 
pas pour les fêtes de N'o.1 

Lord l loberts , le nouveau genéral i s -
siiiio des tro.tpes au<?laises dans le sud 
de l'Afrique partira aujourd'hui, samedi, 
pour prendre possess ion d e son com
mandement . 

Lord î i it^hener a q u l i t ' hier l e Caire 
pour se rendre à Sue/:, ou l'attend ml 
croiseur rapide qui doit le transporter 
a c a p e t o w n . Il y arrivera presque en 
nièiiie t emps que le nouveau général 
en chef. 

Sir Charles Warren est déjà :i Aar-
.lunction, ou doivent «e réunir les iorces 
qui for.ueiu la c inqu ième division, de 
sorto qu'il pourra, se lon les c i i coas tun-
ces , se porter au secours de Melhucn, 
de tiataure ou de iiuller, remplacer au 
besoin un de ces généraux ou bien se 
rendre au Zoulouiutid et envahir l e 
Transvaal par le Swazi land. 

A Londres , la mobilisation se pour
sui t avec une activité fébrile. Miliciens 
et volontaires, o i toyeus de la i .ntnde-
J retagne ou des colonie?, des mill iers 
rt h o m m e s s 'empressent tle s'enrôler 
sous l es drapeaux de la vieille . \ns le . er 
re. Celle-ci a consuatt à y mettre le prix. 
La —ta à payer Sara forte. 

La baisse énorme'de l o u e s les valeurs 
anglaises voire mu.ue des robustes con
sol idés , lesquels sont déjà au-dessous du 
pair, le pro ive suf -..i.iimeni. N' impone, 
l'eiïori. indispensable sera fait. 

Il ne s agL jilus en ce moment de la 
si:uatioii des actio.m .iros de la tiliar.e-
red ou du HauU,(.eux-lu on les a déjà jo
ies p a r d e s s u s nord. Non seulement , ils 
ne gagneront rien, mais i ls auront a 
payer une bonne partie de la note ; aus 
si la culuiite des valeurs i-ud-ai'rlcaines 
au StocVc-KKcliange est elTiayante depuis 
trois jours. 

Ce dont il s'agit en ce moment , c'est 
du prostige. peut-ê ire m ê m e île l 'exis
tence de l'empire Britanniaue. C'est 
pourquoi, les premières mesures prises 
par le comité tle défense nationale s e 
rapportent au proal me international 
au.-.si bien qu à la quest ion sud-afri
ca ine . 

i.e comité se compose des membres 
l e s plus influents du cabinet Salisbury, 
Devonsl i ire ifalfour, I'osohen, L a n s -
downe e . Hamiiton. 
-••temarquez que Cnamberlain décidé
m e n t en disgrâce en a été so igneuse 
m e n t exclu. 

L e s mesures en quest ion sont les s u i 
v a n t e s : 1 Tenir l'escadre prête à entrer 
en campagne au premier s ignal ; %• m o 
bil isation des mi l ices des forces vo lon
taires e t des cont ingents coloniaux, n o 
tamment celui des indes . qui comp era 
30,000 h o m m e s environ ; 3' distribution 
de ces forces et choix des généraux qui 
doivent l es commander . 

La première de ces mesures a pour 
objet, d'après les déclarations que lord 
Hamii ton vient de faire à un de nos 
confrères, d'écarter tout danger d'une 
intervent ion européenne : 

— A moins d'<Ure aveagle, a déclaré ie mi
nistre des indes, on doit voir que nous 
comptons en ce moinont sur l'appui de l'Amè-
ritjue ol du lapon, ainsi qu'avec la neutra
lité bii nveiliante des cabinets de Rome et 
de Berlin. 

Si, pal dessus le marché, nos Torces nava
les sont prêtes, aucun' combinaison euro
péenne n'osera so former contre nous et nous 
pourrons alors songer a nous occuper exclu
sivement du coatlit sud-africain et envoyer 
sur le théâtre des opérations la plus grande 
paille da l'armée ues ind-s, puisque . nous 
n'aurons pas a craindre une invasion de co 
côté. 

Ce calcul est-il habile T C'est poss ible . 
Nous s o m m e s m ê m e assez inc l inés à 
croire que l'Angleterre n'a pas 4 crain
dre, pour le moment , l es complicat ions 
internat ionales dont la menacent s a n s 

cesse les journaox de Vienne et de Pé~ 
teraueurg. 

Mais cette assurance de pouvoir con
tinuer la guerre à outrance peut-elle être 
considérée comme un testeur favotable ? 
11 est permks u'en douter. 

Bien que nous persistions à croire à la 
victoire un aie de l'Angleterre, nous som
mes certains que le prix du triomphe 
sera tel qu'il équivaudra à une perte ma. 
térielle considérable et A un véritable 
désastre moral. 

Atrocités anglaises 
Si les Boers se sont signalés et se signa

lent encore chaque jour parieur huma.,ité 
envers l'ennemi autant que par leur vail
lance, c'est par.e que le virus militariste, 
lait de brûla.ite- et d'orgueil slupide, n'a pas 
encore ou de prise sur ces paysans roousiws 
el simples. 

M, au contraire, des mercenaires, le rebut 
des filles britanniques et des campagnes 
irlandaises, déshonorent ie grand pays qu'est 
l'Angitierre par leurs brutalités envers pri
sonniers el blesses, c'est parce qu'on leur a 
appris que rien n'était plus glorieux qu'en-
loncer sa baïonnette daus le ventre de son 
semblable. 

Noua continuons doi.c aujoud'hui et conti-
nucioos encore a signaler les actes de vio
lence ol de pillage dos soldats anglais, non 
pour insulter tous leurs compatriotes eu 
*»loc, mais pour montrer une fois dé plus 
queue monstruosité est ta guerre et leur sti
muler les efforts des aiats de la paix. 

Voici ce qu'a déclare sous set.nonl.au juge 
de paix de Johannesburg un de ces combat
tants boers dont la loyauté est reconnue par 
leurs adversaires : 

Un uog-cart, avec deux médecins, les in
signes au la Croix-Houge sur le bras ci sur 
ie chapeau, taudis que le drapeau de la 
couvenuun de tieneve Uoltait au-dessus de 
leur lece. s été attaqué par une troupe de ré
guliers anglais. 

Lorsqu'un des médecins, le docteur Merw 
leur Indiquait le drapeau de la croix-Kou»; •, 
on lui criait : Uamt^a tnereu Croîs i (au dia
ble la croix rouge I) el les barbares frap
paient les puisiiiies médecins de leurs sa
lîtes el coupaient ta hampe du drapeau. 

Un ambulancier, la croix rouye sur le 
bias, lut lait pn-onuicr el attache a un char 
avec quelques autres Boeis, parmi lesquels 
il y avait ues blesses, ils luieat entraînes au 
galop et, lorsqu'ils n'en pouvaient plus, l'of-
ncler lea mena.ait de les tuer. Il so mit aune 
d:svanc6 de quarante pas cl voulut les luer a 
coups de revolver. Une balle boor lcinoécua 
uVxecater son crime. 

telles sont les horreurs auxquelles a tou-
jouis donne lieu la guerre, mais qui sont 
devenues intolérable» a uno époque ou l'hu
manité commence a prendre conscience 
d'el.e-inèiue et découvre un idcal supérieur 
aux massacres patriotiques. 

Au secours de Ladysmith 
Londres, 22 décembre. — Lo War-Ofûce fait 

dire que Ladvintth est abondamment pour
vue de vivres. 

On n'ose croire à cette assertion, et l'on 
sait qu'en tous cas les munitions manquent 
aux assièges. 

D'un autre côté on fait remarquer que 
malgrj lo nouveau plan i.e campagno qai 
d nstitue a négliger l'est et l'ouosl d i irans-
va.il (Ladysmith el Kimberloy pour faire la 
concentration et laliaque générale au sud de 
l'Orange, le général iiuller .ait venirentoute 
hâte de nouveaux baïail.ons de Durban. 

On es; convaincu que lu général Huiler se 
prépare à faire un euort désespéré pour déli
vrer Ladysmith. — 

Les pertes anglaises à Colenso 
Le tYar office public une liste rectifiée des 

pertes brita.niques a Colenso : 
orilciers blesse.!, kl ; manquants, 18 ; to

tal, M. 
Hommes blessés, 701 ; manquants, S03 ; to

tal, «es 
Ofllcters et hommes tués, 141. 
Total général, en tués, biessés et prison

niers : • . ! •>. 
cel'.e liste ne comprend pas les blessés lé

gèrement. 

LES JÉSUITES EH ALLEMAGNE 
Berlin. 22 décembre. — Plusieurs journaux 

; assurent que le Conseil fédéral homologuera 
, la résolution du Iteichslag abro.eaot la loi 
' bannissant les jésuites. <:ettc concession au 

parti catholique a fait 1 objet de délibérations 
au ministère et d'un rapport à l'Empe
reur 

Pour l'instant, le gouvernement a résolu 
de rap'i orter les décrets contre les Lazaristes 
#t l'ordre du -acié- iu-ur. 

Il réservera ios jésuites comme dernier 
atout pour uagnsr le centre catholique en 
faveur de l'augmentation de la Hotte. 

Faits Divers 
HORS tesio» 

DIMVE DE LA H$lt£ 
Suicide d'uue mère avec ses deux enfants 

ParU, 20 décembre. — Abandons e par son 
mari qui, marchand de j-rains en province, 
avait fait tout récemment de mau aises 
affaire , Mine Félicie Uorie, âgée de v.nyt-
Eis ans. était venue demeurer rue Fessart, a 
Uouiog lo-sui-.seine, avec ses ceu\ enfants, 
Louis, âge de quatre ans, et Adrien, d'un an 
plus jeune. 

Le peu cl argent dont pouvait disposerMaie 
Borie s épuisa vite, et la mal .c- ireusofe unie 
se trouva bientôt redu.te a la p us profonde 
inisjre. 

i csespérée de cotte affreuse situation, plus 
enco.e pour ses enfants que pour elle-même, 
Mmo Borie résolut du mourir et d'entrainer 
avec olic ses I ébes dans la mort-

Hier m t in, un des voisins entondant 
des gémisse liants chez Mme Borie, frappa 
S la porte. Comme il r.o recevait pas do rc-

Senso.il l'enfonça, i ;i rcc.iaud, dans lesquel 
rûlail encore du charbon do bois, se trou

vait au milieu de la chambre. Un des en
fants, Louis, était mort, et c'est avec beau
coup de neine qu'on parvint à ranimer Mme 
Borie et le petit Adrien, ils sont soignés à 
domicile. 

Lo cadavre de Louis a été transporté a la 
Morgue. 

BRAME DANS V\ HOPITAL 

LeHnrre, PS cledamdi-»?. — Un drame vient 
d'avoir lieu dans le nouvel hôpital Antoine 

Un employé, entre a l'nopilal dopais un 
an, a tira un coup de revolver sur un do ses 
camarades, nommé Charles Gru'eJL âgé de '-H 
ans, hospitalisé, puis 11 s'est siicidé en se 
tirant un coup de sou arme dans la tempe 
droite. 

uruel est grièvement blessé. 
C'est une jalousie de service qui est cause 

de ce drame. 

GRÈVE DE CHARCUTIERS 
Paris, 22 décembre. — Les garçons charcu-

tie s de Paiis vie:inent de se mettre tn grè
ve, i ls demandent do travailler 14 heures par 
jour, au lieu de ls heures qu'on leur impose 
et une deinT journée de repos par quinzaine. 

On volt combien sont justes et raisonna
bles ces revendications. 

Ues grévistes ont tenu une réunion ce soir 
a la Bourse du Travail. 

o n a décidé d'envoyer une délégation au 
bureau du syndicat patronal. 

Le bureau du syndic it patronal a refusé 
d'entrer en pourparlers avec les grévistes. 

Cerèye fie» ««rcon* épiciers 
Les garçons épiciers ee Paris ont décidé, 

ce soir, de faire cause commune avec les 
g r;onS charcutier», 

HAHS LA 

1 
Catastrophe 

A F R E L I T%4MËWIE?S 

Nombreux enfants précipités 
dans la Lys. — 33 cada

vres repêchés. 
Un de nos correspondants nous adresse, 

en dernière heure, l'inior.nation suivante, 
dont nous n'avons pu contrôler par nous-
inouie l'exactitude: 

Une effroyable catastrophe, qui plonge 
de nombreuses famil les dans le d é s e s 
poir, v ient de se produire à i- re l iaguien, 
près d'Houplines, "à la frontière franco-
uelge. 

Hier, les enfants des -écoles ava lent 
congé l'après-midL L'idée leur v in t de 
profiter de cette d e m i - j o u r n é e pour 
aller gl isser sur la Lys, qui était prise 
pu,r la ge lée . -

A l'Heure dite, i ls s e trouvèrent en 
foule nombreuse au rendez-vous et bien
tôt la glace fut s i l lonnée en tous s e n s 
par les joyeux bambins qui s e l ivraient 
avec ardeur à leur sport favori. 

Tout marchait a ins i depuis un certain 
temps lorsque tout à coup, un craque
m e n t s inistre se lit entendra e l la glaoe 
se brisa, entraînant une bande cieS m a l 
heureux bambins sous l'eau. 

Aux cris des v ic t imes qui se débattaient 
dans l'eau, quelques personnes accou
rurent et tentèrent d'organiser le sauve
tage. 

Après des efforts inouïs et de véritables 
prodiges de courage, eHos- parvinrent à 
retirer que lques -uns des pauvres enfants , 
mais l es autres, et c'est le plus grand 
nombre, furent noyés . 

On a retiré jusqu'ici 33 cadavres, et 
l'on craint qu'il y en ait encore. 

Cet horrible drame sème le deuil dans 
la plupart des fami. les de la localité. 

1,'Agence Haoai nous téléphone de Paria 
colle sensationnelle information, que publie 
oralement un journal belge, paraissant le 
soir. 

Mais, comme nos correspondants habituels 
d'Arniealieres el des environs ne nous l'ont 
pas continuées, nous no donnons cette nou
velle que sous les plus expresssr réserves. 

LE MOHMfeM GREVISTE 
A LILLE 

A la Maison YYaliajrt 
Comme nous l'avons annoncé dans notre 

numéro d'hier. :es trieurs et ralta heurs de 
la maison w allauri se sont mis en grève. 

Les ouvriers se sont rendus a la porto do 
l'atelier adn do faire acte de présence à la 
porte, et se sont ensuite r mnis pour discuter 
les revendications avec les délégués. 

Vers 8 heures, .'a délégation s'e»l rendue 
clie: les patrons alln do leur exprimer les 
reciamafums des ouvriers. 

Las patrons commencèrent par refuser 
toute entrevue; its ouvriers s apprêtaient 
déjà a p riir, lorsque ie brigadier de police 
entra pour prendro des inioriiiations. -iette 
présence intimida probablement les pa ro s, 
car, a p-ine les ouvriers étaient-ils sortis 
qu on vint les rappeler pour les informer 
que io patron les aticndaù. 

Ils exposeront leurs revendications et après 
une discussion, les patrons declareient ne 
vouloir accorder qu'un ratlacheur moyen 
paye à raison de 1 ir. io a 'i fr. 

Les délègues sont venus à ta Maison du 
Peuple, rue de B«lhuiu>, 21, a midi oi demi, 
ou us ont renia compte de leur mandat 
devant l«s aulroe ouvrisi-. mssambiûa. 

Une nouvelle délégation chargée d'aller 
transmettre aux patrons, demain malin, les 
recla nations des grévistes a été for née, puis 
ils ont voté ensuite la continuation dt> ia 
grève. 

Voici quelques renseignements s i r l u mé
tiers a Plar. ce qui pourra euiliçr nos lec
teurs sur la situation des tlleurs de coton : 

Lo coiou apr s avoir d'aDo.d passé par les 
métiers suivants : batteuses, cardes, pei-
ni.cuaes, bancs d'étirages, bancs à broches 
gros et fins, p isse aux métiers a Hier. 

Les métiers a iiler ont pour loncliou 
d'amener par un dernier étirage, la mèche 
des derniers bancs a brocaes au degré de 
ilue-se ïoulu, lui donner la torsion -néces
saire qui varie ave^ la destination du kl et 
enfin do ronv.dur sous u.ie forme co.ivena-
blo le lit produit. 

nomme nous l'avon- déjà indiqué dans nos 
colonnes lo nombre de brochos rade par 
maison , ia longueur e^ale.-nou . 

Les ouvriers au nombre de doux par paire 
do m ..-tiers Oat a rattacher, casser .es bis 
Simples, les gros eurs, le.< bis coupés, don
ner un soin complu, à tous liis qui rênridant 
sur les broches, yraisser ies métiers, net
toyer en un moi lout le trav.i p.cssiole, sur 
d:'..\ m'tiers d'une quarantaine de. mètres 
Ue longueur. 

jNotis no parerons pas des bobines à 
mo ter derrière, cet oavra_e est lait par los 
pe:its lattacuour-, qui ass s tînt au u uuon-
ta„e des bobines, balayage des métiers, 
etc. 

ce qui attire principalement njtre atten
tion c est iiue le nutne.O des ifls vue ceito 
maison tiavnule est plus lin i;uail:curs. on 
y lait même ces numéros PAI et ces iimneros 
demandent plus de-irevaii. 

Vove/.-vous ce tu sortant des cylindres à 
un db.,ré de iinesse des plus exagère-, an 
iiioindio do.aut le ni casse, un* cylindre mal 
graisse peut sur une journée faire casser 
ciiiquanio lois ie même 111, le UK-ur ou lo 
ratlacheur s'en aperçoit a la longue, mais 
pendant qu'il net.oie ledit cylin ire. le nom
bre de ll'.s casses augmente toujours. 

Les filcurs et ratlacheur» ont aussi les car
des à broci.es à passer, co qui leur prend du 
temps, puis las rouleaux sur et s. us les cy
lindres a nettoyer. 

Ah . certes, si uno comparaison peut être 
faite comparons aux forçats ees martyrs des 
filatures uc coton, 

c est une vie misérable dans une atmos-
phéie de plus do ito doyres. Ln pantal ii de 
toile el un maillot de coton, voila le costu
me ; (es OUI1PMS travai'lem ni cuausses, ni 
coit'és. 

L'A'c-no du Xord dans son compte-rendu de 
ce soir donne connaissance a ses lecteurs 
des renseignements qu'il a trouves chez, les 
patrons. 

Parlant des fins numéros filés, il dit que 
le travail e.t plus faci e a fair?. Il ne fau
drait pas que lo rédacteur de IV. ho s'aven
ture a dire ce pareilles balivernes à un 
liicur car il lui rirait au ne-: : les fils Uns 
sont ies plus fragiles ils cassent donc plus 
souvent. 

Tant qu'à la question de prix, les lileurs 
gagnent oncore moins que daus diverses au
tres maisons. 

Nous pouvons, d'un autre cité, affirmer a 
XEcho que ja nais un accord n'est survenu 
entre ouvriers et patrons, ail sujet de coito 
question d'un gamin en plus. Les patrons 
avaient, au début, proposé un ratlacueur de 
•X fr. La Chambre syndicale a fait part a 
MM. W'allàcrt que ce salaire était trop ml 
niine pour un tel travail, étant donné qu'il 
n'y a qu'une grando personne qui puisse le 
faire. 

Liiez Van de 'W'egghe.DelesaHe et Cio 
Dans cette maison, la situation est restée 

la même : il y a toujours trois métiers qui 
n arc tient. 

Les ouvrières chargées de quêter se sont 
rendues a la Maison du Peuple a midi. 

Une somme do -tu fr..acs a été rcco.'téo en 
ville, dans la journée d'hier. 

I né réunion aura lieu de nain samedi a 
> 12 heures \\l, uno première distribution de 

.secours sera faite les sommes déjà eu 
caisse. - i 

m VICTOIRE SYHIH-CALB. 
La ChaSlbre syndicale de l'Industrie tel . 

tile de Lille et environs a eu a s'occuper, il y 
a nue huitaine de jours, de diverses réclama
tions établies paries ouvriers Meurs et rat-
tacneors de la maison Leblanc, a. Moulins-
Lille. 

La r.hsmhre syadioa'e a fait transmettre 
au patron les revendications des ouvriers' 
des deux batlmonts qui demandaient : ' 

c Lot unité de salaire de quarante francs 
par qulntaine pour les rattacueurs, la sup-j 
pression du dimanche donnée par le flleur 
auj> rattacheurs, cette somme restant la pro* 
priélé du flleur comme compensation desj 
arrête pour les nettoyages, c 

Apres plusieurs entrevues entre les ou
vriers et patrons, U a été consenti de part et, 
d'autre : 

Que les rattacheurs seraient payés a raison 
de 40 francs par quinzaine dans trois sal es 
sur cinq et qae dans ies deux autres ils se 
raient payes a raison ne Jti francs. I 

Les flleurs, pour compenser, auront 3 fr. 
peur les nettoyages d • leurs métiers. i 

Les salaires précédents étaient, à part 
quelques dimanches (paiement variables an 
gré du nleur; de 8 . a as francs. | 

Que ;oet exemple serve aux autres ou
vriers. L'Union al la Solidarité font U 
Farce.-

A ROUBAIX 
Los trieurs sont toujours en grève au pel-l 

gnage Motte, rue d'Avelghom. l i s ont convo
que S sue réunion speotale qui aura lieu ce 
soir, AS h. H-', a la salle Dominique, rue de 
l'Alouette, tous les ouvriers de leur corpora
tion. I 

Nous savons que cette réunion sera très 
impooSanto et quo les trieurs de Roubalx el 
des environs seront tous présents. Nous fe-
rons. si c'est possible, connaître les résultats 
de cette réunion. 

A T O U R G O I N G 
Aucune entrevue n'a eu Heu dans la jour-! 

née d hier, a Tourcoing. Par contre, ces Mes-, 
sieurs, d'accord avec la Croir des Itère* Chré
tienne., ont déclaré la guerre aux syndicats.: 
Deux ouvriers du peiguage ont été renvoyés 
sans prévenance pour le seul inoti. qu'ils 
étaient syridi<juo«. I 

Ces deux ouvriers attaquent MM. Leroux-
Lamoura te an Conseil ues prud'hommes; 
ils réclament leurs hait jours de prévenance. 

Nous i datons dans notre numéro d'avant-
bier la iriste position dans laquelle se trou-' 
vc la famille Camille Kvrard, dont le p re 
avait eu la jambe broyée a la tllalure Motia 
le 7 février dernier rué des Piats. 

Dans leur réunion d nier, les grévistes ont 
.fait une quête a son pio.it, elle a produit 11 
somme de lu fr. , 

Hier matin, les grévistes de ehez Bayart 
Parent, se sont présentes a l'usine do la rus 
Uesurino.il. après un entretien avec la di

recteur, vingt délégués, nommes et femmes, 
se sont rendus a Houoaix. 

Ils o . t eié re,-us sous la gr?nd port? par 
un des itavart epas sans reproenes celui-là) ; 
lentrevue a aie des plus courtes ; le patron 
leur a dit qu'il c msenlirail peut-être à ce? 
lames concessions, mais que sur ia totalili 
des revendications, il ne céderait jamais. 

Kenire/ a l'usino, leur a-t-il dit, et noua 
verrons apr JS ce qu'il s >ra possible de taira 
pour vous. 

ABTrs plusieurs observations faites par lea -
ouvriers, ces derniers se sont retirés. 

A midi et demi, les délégués ont rendu 
co ;:pto. daus une réunion générale des gré
vistes, au siege du syndical, du résultat da 
leur démarche. 

La question de la reprise du travail, misa 
aux voix, a été repoussée-

La continuation de la grève a été votée a 
l'unanimité. 

Les grévistes seraient reconnaissants a la 
c Croix > Uo vouloir bien leur donnée le nom 
du . reviste dont les quatre entants étaient 
malades, et che; qui il existe uae si. grande 
détresse, afin qu'ils, puissent, lui donner li 
pirt qui lui revient de droit sur ios secours 
re.us. 

il est probable que 1 adresse se 1er a lone 
temps attendre. 

Le Syndical des tissa.ands a reçu d'us 
anonyme mille kilos de charoon pour lei 
grévistes de chez Bayart, et tlou fr. des ou
vriers de eue-, l'ibeigtnen 

Nous félicitons ces généreux donateurs e 
aous souhaitons qae leur exempta aau. 
suivi. 

A RUMiLLY 
A la suite de ia grève des tisseurs a la 

main de St-.tilaire et d'Avesnes les-.\ubert, 
el après de multiples démarcao.s, dont les 
résultats furent à peu près nuls, les intéres
sés se mirent d'accord pour provoquer une 
récnion Générale des délégués du p itroini it 
el des déi-gues des syndicats d'ou.riers tis
seurs. 

Cette réunion eut li»u la semaine dorniérs 
à l'n tel de ville a Cambrai, sous la prési
dence du sous-préfet. 

.ta délibération fut longue el l'entenle dif
ficile. 

Le secrétaire de la Fédération régionale 
des s., ndlcits, reclamait une augmentation, 
do yj poiii" cent des salaires act îels. M. i>o-
lame répondit au nom des patrons, il re
pousse de toutes ses forces celle réc amaiioa 
et ne veut rien concéder ou si peu. 

On tomba »nan d'à. cord sur la traasac 
i m suivante : 

I" Le l iv .e t de compte sera exigé di 
tous les ouvriers ; a- les fabricants de
vront payer tous les salaires en esj>èces 
Les chambres syndica les sont invitées 
ù surveiller l'exécution de ces mesures ; 
.'e ies aiijjiiisMfiatiûiis ci-uprès sont aocor 
dées ? lu of. i sur les ualis ios, l inons, etc.; 
; > i ' sur les mouchoirs , madras excep
tés, eu prenant pour base, le tarit de St-
ililaire.. d'a»rïl ustili, et enfin une aug
mentat ion de 12 fr. &o bjO sur les cotoiu 
en p r e n m t pour base les prix actuels . 

t_'.e tarif sera exécutoire a partir du lei 
janvier prochain, sous la réserve que le; 
fa.jiie.auts non présents ù la réunion i 
adhéreront ultérieurement. Les i . i iam 
lues syndicales de bt- l l i la ire et d'A.es-
nes- lez-Aiibert sont cuargées eie recueil
lir les adhés ions de ces derniers. 

11 sorait bon que tous les tisseurs eussen. 
conn ussanco de ces conditions et se tmssen 
la main pour exiger partout loir applica
tion. C'est pourquoi nous les publions. 

Kn effet; co n'est pas en jalousan, son voi
sin et on se terrant dans son coin qu'on peut 
conquérir u i salaire raisonnable ot avoir sa 
place au soleil. 

Dernière 
Heure 

LA JOUKWE DE TRAVAIL 

UNE ClnCULIIBE DE S!iLLE<ttN8 
Le citoyen Miller.incl, ministre thj 

Commerce et de l'Industrie, v i n t d"»-; 
dresser aux preTets la dépèxuc suivante 

Pari,, 22 décemirc. — Far une dêp ciio da 
5 Novembre dernier, publiée au Ja 
ciet lo i. J'avais décidé d accorder aux ch H 
d ndustrio jusqu'au pre nier janvier i ou 
pour appliquer la loi da a novembre fstn 
qui fixe la durée du travail des cnTants "des 
lllles mineures et des femmes. 

La Chambre de-.s Députés, dans sa sâanea 
d'aujourd'hui, a adopté une proposition da 
loi qui module la Ici Uc tSj-i. 

D'ajirès les dispositions adoitées la jour, 
née de travail da s les établisse i.ents indus-
iriots sera uuiiléc a. i l heures pour lout lo 
personnel, hommes, remmos ot enfants. <•• 
réduite à 10 hourea dans uu délai co q lati-e 
ani.é.s, 

Lo .s«oat doit être appelé a se prononos» 
sur cotte | ropositiou. 
. Kn conséquence, le délai précé .'c.n.Tiem 
donne aux industriels, est p-erogé d i sno 
mier janvier lftio au 31 janvier I 0t\ -• 
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